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En élevage, l’une des questions fondamentales qu’il faut 

se poser avant toute chose est le type de clientèle que 

l’on veut viser avec ses poulains. Si l’on met l’accent, 

par exemple, sur des chevaux de sport, on procédera au 

choix de l’étalon différemment que si l’on se 

concentre sur des critères de couleur. Aussi 

faut-il définir la direction vers laquelle on 

veut orienter son élevage et s’il y a un mar-

ché. Une fois que l’on a clarifié cette ques-

tion, il faut analyser sa jument au moyen des 

données disponibles.

Ma jument
Selon les lois de Mendel relatives à l’héré-

dité, la jument apporte 50% des gènes de 

notre futur poulain. Inutile de dire qu’il est 

donc important de procéder à une analyse 

neutre et critique de l’ensemble des don-

nées disponibles sur la future génitrice. Les 

résultats des tests en terrain obtenus avec 

sa jument, la description linéaire, de même 

que les informations disponibles sur les 

descendants déjà testés, comme c’est le cas 

pour les poulinières d’un certain âge, sont 

des informations de premier plan. Il ne faut 

pas non plus sous-estimer les valeurs intrin-

sèques de la jument ; en général, celles-ci ne 

peuvent être jugées vraiment objectivement 

que par le propriétaire (et/ou le cavalier, le 

meneur).

Une fois que toutes les données ont été 

examinées, il faut essayer de déterminer les 

trois plus grandes qualités de notre jument. 

Ce sont celles-ci que nous voulons retrouver 

dans notre futur poulain. Mais ce qui est certainement le 

plus difficile est de définir les trois points faibles à amé-

liorer dans la descendance de notre jument. En s’aidant 

de ces informations, on tente ensuite de sélectionner un 
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étalon qui sera en mesure de maintenir les points forts 

tout en améliorant les points faibles de notre jument.

L’étalon
Pour sélectionner le partenaire idéal, il faut procéder de 

la même façon que nous l’avons fait pour notre jument, 

autrement dit en faisant une analyse de l’étalon. Les éta-

lons de la race des Franches-Montagnes sont très biens 

documentés. Chaque année paraissent des publications, 

tel le catalogue des étalons de même que les valeurs 

d’élevage. Ce sont de précieux instruments pour effectuer 

son choix. On peut aussi chercher des informations sur 

les sites Internet, dans les fl yers ou dans les brochures 

des détenteurs d’étalons. Il faut cependant garder à l’es-

prit que ces sources peuvent ne pas être fi ables à 100%.

A l’aide de toutes les données récoltées, on compare 

ensuite les six points - ceux à maintenir et ceux à amélio-

rer - retenus pour notre jument avec les valeurs d’élevage 

des étalons. Ce faisant, on obtient une liste d’étalons 

« papables ». Depuis peu, il existe un nouvel instrument 

qui permet aux éleveurs de comparer leur sélection 

d’étalons avec le résultat d’un programme informatique. 

Il s’agit du logiciel  « poulain virtuel » (FSFM & HNS). 

Ce programme calcule les valeurs d’élevage basées sur 

l’ascendance du futur poulain. En plus – et c’est là un 

grand avantage – il fournit simultanément le degré de 

parenté entre les géniteurs de même que le taux de 

consanguinité du poulain virtuel. Ces deux paramètres 

sont des critères supplémentaires importants lors de la 

sélection d’un étalon reproducteur.

Le lecteur attentif aura certainement remarqué que nous 

n’avons pas tenu compte du pointage du poulain. L’affi r-

mation « l’étalon XY produit les poulains les mieux notés » 

n’est pas un paramètre fi able, selon les connaissances 

actuelles. Il a été démontré que le pointage du  pou-

lain n’a quasi rien à voir avec le pointage effectué à 

l’âge de trois ans. L’élevage, de même que la vente de 

beaux poulains, représente aujourd’hui certes un marché 

incontestable, mais du point de vue du propriétaire de 

la jument, c’est le client ou l’utilisateur fi nal du produit 

adulte qui doit importer en premier lieu. 

L’examen des données disponibles sur les étalons présé-

lectionnés confortablement assis à son bureau est certes 

une bonne chose. Il est cependant indispensable que le 

propriétaire de la jument fasse la connaissance de ces 

étalons et qu’il les examine en chair et en os. En dernier 

lieu, il faut aussi se fi er à son intuition. Même si vous 

avez trouvé l’étalon de vos rêves au moyen des données 

disponibles sur papier, encore faut-il qu’il vous plaise. 

Ne saillissez pas votre jument avec un étalon qui vous 

déplaît. Finalement, n’oubliez pas de vous informer sur 

la disponibilité de l’étalon pour la saillie.

Le caractère – un critère important
Le franches-montagnes est connu depuis toujours pour 

son caractère agréable et équilibré. Ce point ne doit en 

aucun cas être négligé lorsque vous fi xez votre objectif 

d’élevage et planifi ez l’accouplement. Il doit même être 

en tête de liste. Le test de comportement lors du test en 

terrain de même que les valeurs d’élevage, par exemple 

en attelage, la mise en limonières ou en équitation, le 

montoir, etc., occupent une place importante dans l’éva-

luation du caractère. En fi n de compte, c’est le caractère 

qui importe le plus lorsqu’il s’agit d’utiliser ou de vendre 

un cheval.
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